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ABSTRACT 
This paper is concerned with the produc- 
tion of identical consonnants et word- 
boundaries. 'Ihe question which arises is 
wether to know if these consonantal groups 
result in one or two articulatory gœae 
investigated in an EPG and acoustic study 
3600 cases of stops (1200 single conso- 
nants and 2400 pseudo—geminates; lOspea- 
kets, 10 repetitions of 36 natural senten- 
ces). Our data clearly indicate that these 
groups are produced as a single long con- 
sonnant aud'thatthere is no evidence of 
rearticulation during the closure phase. 

LINTRODUCTION 
La gémination est décrite par Catford [l] 
connue l'enchaînement de deux articula- 
tions identiques. Les géminées peuvent se 
trouver à l‘intérieur du mot et avoir dans 
cette position une valeur phonologique 
dans plusieurs langues. On peut aussi 
rencontrer des consonnes identiques à la 
frontière de deux mots. 
En Français, les géminées apparues au 
XIème siècle se sont simplifiées en con— 
sonnes simples [2] . Bien que la graphie de 
consonnes doubles ait subsisté ou ait été 
empruntée (mots savants, reconstructions 
étymologiques), les géminées n‘assurent 
plus de fonction distinctive à l’intérieur 
d‘un mot. 
D‘un point de vue phonétique, un pro- 
blème intéressant est posé par le cas de la 
rencontre de deux consonnes identiques à 
la frontière de mots. Sont—elles réalisées 
comme deux consonnes distinctes ou 
comme le prolongement d ’un même geste 
articulatorre? Le cas échéant, comment 
les distinguer d’une consonne longue? 
Pour résumer, les questions que l’on peut 
se poser sont les suivantes: 

«au niveau acoustique, les groupes 
de consonnes identiques en frontières de 
mots se comportent-ils comme une con- 

sonne simple mais longue, ou bien connue 
deux consonnes distinctes? 
Durant la tenue de la consonne double, 
observe—t—on une phase de relâchement 
(ou de rupture de l‘occlusion) accompa— 
gnée ou non d‘un bruit d‘explosion? Y a- 
t—il assimilation partielle ou totale du 
voisement? 

—au niveau articulatoire, l'articula- 
tion d'une «géminée» correspond—elle, 
en termes d‘appuis linguo—pelataux, à l‘ar- 
ticulation d‘une seule consonne ou de 
deux? Dans le cas d‘une tenue prolongée, 
peut—on observer un fléchissement de la 
ten-sion physiologique, ou un phénomène 
de réarticulation manifesté par une varia- 
tion significative du nombre de contacts 
linguo—palataux? 

-la quantité consonnantique corres— 
pond—elle à un plus grand effort articula- 
toire manifesté par une plus grande sur— 
face de contact par rapport à une con— 
sonne simple? 

—les phénomènes observés différent— 
ils lorque les deux consonnes sont de 
modes différents? Y a-t—il une différence 
entre une géminée où les deux consonnes 
sont de même mode par nature ou par as— 
similation? 
Nous présentons ici les résultats d‘une 
étude acoustique complétée par une étude 
articulatoire réalisée à l‘aide de la palate- 
graphje dynamique [3], [4]. Cette mé- 
thode permet en effet de distinguer préci- 
sément tout changement, même infime, 
dans l‘articulation, avîsc une synchronisa— 
tion parfaite du signa acoustiaue. 
2.PROCEDURE EXPE NTALE 
Le corpus est constitué de 36 phrases 
naturelles brèves de type: 

Sl-S2—SB-(C)V1-#—X—V2—(C) 
où: V1 = [a] 

V2'lll. lai; [ul 
X' ltl; Idl; lkl; lg]; [tt/; [kk/; [gg/;ltdl; 

ldtl; [ks/; lgk/ _ corpus est lu par 10 locuteurs, 5 f01s 
avec un débit de cle normal et 5 fois 
avec un débit rapide (ordre aléatoire des 
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phrases). Pour trois des locuteurs, l’ac— 
quisition numérique simultanée des don- 
nées acoustiques et électropalatograplu— 
ques est réalisée à l‘aide de la statron 
PHYSIOLOGIA ACCOR [5]. 
3.MESURES 
La segmentation de V1 et des tenues et 
explosions des consonnes est realrsee a 
l‘aide de l'éditeur de signal SIGNAJX [6] 
implanté sur MASSCOMP 5500. 
L‘appui linguo-palatal exprimé _en nom- 
bre de contacts par zone arnculatorre (total, 
antérieur, postérieur) est mesuré pour les 
trames suivantes: 
-lère trame d‘occlusion complète (C1, 
C2 ou X); 
—trame de maximum de contacts (CIM, 
C2M ou XM); . 
-trame précédant tout relachement (R1, 
R2 ou RX). 
4.RESULTATS 
4.1 La réarticulation 
Les principales observations tirée de l’exa- 
men des tracés palatographiques et de 
l'analyse détaillée du signal acoustique 
font a paraître: . _ 
4.1.1 our les géminées vorsees 

—Une tenue stable 
-L’existence d‘un seul mouvement 

articulatoire _ 
-La persitance du versement pen- 

dant toute la consonne ' . 

-L‘absence de toute trace de ream- 
culation. 
4.1.2 Pour les géminées sourdes ou as- 
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Fig. l: Nombre de contacts sur le palais avant et sur le palais arrière pour la séquence lakgaJ 
rentre l‘occlusion de [k] (sec) et le relachement de [ll (lre). 

sourdies 
Dans le cas des consonnes sourdes ou 
assourdies, il faut distinguer ce qui se 
produit pour les palatales des phénomè- 
nes observés pour les alvéo—dentales. 
— Les palatales: 
L’examen des géminées palatales nous a 
posé le probléme de la délimitation de 
l‘implosron. Pour [kk/, nos tracés acous- 
tiques font apparaître aprés l‘occlusron 
articulatoire des traces de bruit en moyen—- 
nes fréquences. Ce bruit ne peut être in— 
terprété que connue l‘indication d’un 
contact occlusif insuffisament ferme. 
L‘évolution générale des appuis de la 
langue au palais ne permet pas d’inter— 
préter autrement les relâchements occa- 
sionnels d’un ou deux contacts au centre. 
Il n‘est pas possible de mettre en évidence 
le fléchissement de l‘effort articulatoire 
au milieu de la tenue auquel succéder-ait 
une nouvelle progression des appuis Im— 
guo-palatins indiquant une deuxième ar— 
ticulation. ]] semble donc bien que pour 
les palatales, la nature de l‘articulateur 
principal (i.e. le dos de la langue) sort 
responsable des traces de bruit._ 
La remarque précédente s‘applique sans 
réserve aux consonnes dévoisées. 
- Les alvéo—dentales: 
Pour les consonnes alvéo-dentales [tt] et 
les groupes [dt/, on constate une bonne 
corrélation entre les évèn ements artrcula— 
toires et les évènements acoustiques. 
Le shéma général d‘organisation dæ gestes 
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articulatoires fait apparaître l‘existence 
d'un seul mouvement lingual consistant 
dans une progression régulière des appuis 
linguo—palatins pendant la tenue conso- 
nantique. (cf.Fig.1) 
Toutefois, dans le détail, les phénomènes 
apparaissent un peu plus complexes. 
Nous avons pu observer à plusieurs repri— 
ses une trés légère désocclusion accom- 
pa gnée de bruit. ll s‘agit d‘un phénomène 
trés bref dont on peut se demander s'il 
joue un rôle dans la perception d'une 
consonne simple ou double. Des expé- 
riences de Repp [7] que nous comptons 
reprendre indiquent que non. 
Il nous semble que l’on doive interpréter 
la trace trés brève de bruit comme l‘indi- 
cation d‘un déplacement de la masse lin— 
guale sous l‘effet d‘une grande force 
d‘articulation. Il nous semble, en effet, 
que s‘il y avait eu réarticulation, ce phé- 
nomène aurait dû aussi être observé sur 
les courbes des appuis linguo—palatins, et 
se manifester par exemple par un fléchis- 
sement de la tension musculaire au pas- 
sage de la première à la deuxième partie 
de la géminée: ce qui n'a pas été le cas. 
4.2.Les assimilations de voisement 
Les traits de source ont souvent été consi- 
dérés comme des traits redondants des 
traits de force d’articulation. Une con- 
sonne sourde serait forte tandis qu’une 
consonne sonore serait faible. 
Il n‘est pas possible de distinguer sur ce 

niques. En effet, la mesure de l‘étendue 
de l‘appui linguo-palatal s’il constitue un 
des moyens d‘évaluer en général la force 
articulatoire, est difficile à interpréter pour 
cette classe de consonnes en raison des 
débordements possibles des contacts dela 
langue en dehors des limites de la plaque 
palatine. Par contre, pour les alvéo-denta— 
les, cette mesure se prête mieux à des 
comparaisons. Il apparaît que les groupes 
de sourdes ou assimilées sourdes sont 
caractérisées par un contact plus étendu 
de la langue au palais que les groupes de 
sonores correspondantes. 
Par anticipation de l'articulation conson- 
nantique, on constate généralement un 
phénomène d‘assimilation régressive du 
voisement, ce qui conduit à un voisement 
ou un assourdissement total de la gémi- 
née. Les groupes de consonnes ainsi assi— 
milées (sourdes ou sonores) possèdent 
une durée d’occlusion semblable à celle 
des roupes de consonnesdgmême mode. 
4.3îa force d’articulation 
Le nombre d‘électrodes touchées permet 
d‘estimer la force avec laquelle une con- 
sonne est articulée. On ne constate pas de 
différence significative entre le nombre 
de contacts pour les consonnes simples et 
les consonnes géminées. 
Seule la durée de la tenue permet de. les V 
distinguer. 
4.4.L’explosion 
On ne constate pas de différence signifi- 

simples et des géminées. L’explosion des 
consonnes géminées est de durée égale ou 
plus courte que celle des consonnes 51m- 

ples. (cf.Fig.2) , . 
4.5.Influence du debit 
L‘influence du débit constatée par Woe- 
jik [8] qui voudrait que le débit rapide en: 
traître une hypo-articulation n‘a pas _ete 
constaté ni au niveau des consonnes sun- 
ples, ni au niveau des consonnes gémi- 
nées. On remarque simplement une duree 
de tenue occlusive plus courte en débit 
rapide. Cependant, les consonnes simples 
sont moins affectées que les gémrnées, 
indépendament du mode et du heu 
d'articulation.(cf.Fig.3) _ ' 

]] n‘y a pas d‘influence du débit sur la 
durée de l‘ex losion.(cf.fig.2) 
5. CONCL SION . 

Les consonnes homorganiques ”gérmnées" 
se comportent comme une consonne seule, 
dont elles ne diffèrent que par la diffe- 
rence de durée de leur tenue occlusive. 
On ne constate pas de trace de réarticula— 
tion. La force d‘articulation ne présente 
pas de différence significative entre les 
consonnes simples et les pseudo-gémi— 
nées. Le débit rapide a un effet plus im- 
portant sur les consonnes ”géminées" que 
sur les simples. _ 

En ce qui concerne l’explosmn, pas de 
différence de durée significative entre les 
trois groupes eonsonantiques étudiés. Le 
débit n'a pas d‘influence sur la duree de 
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ig.2: durées de l'occlusion et de l'explosion pour chaque mode et chaque type de i 
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